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JOUR L CRITIQUE.

CL.oU C, U S , j .Tli4 r ria.nt, N Chacun t.o

.VOL. 1. Q [ICG.1 LT 13. 1o a3.

» Nous prévenons ns abonnés et le,
public, que M. ostt lAiAnuoi.: est atito-
risé à recevoir les immes dues à cet éti-
blissencnt et d'n linner qitiitance.

Nos Mom1 .Iliós quli niereeritps
L l4 bsmC1t(deLur" sOit priés du nous sver-

tir.,
O n besoin pour ce jurnal d'agenis actirs
a acampagne.

POES1. CANA l)l E
-I

"A .D:co1sN

Vous urzil e la . pauvreté
QlauL ti htivii it Ileie
C'est u:îi bin lrgr' s>acrillee

Deineur ez, ete.

QuInild. vouis verrez dans v tre code
ikiller la julstice pour tisis

A lors onmieniera I 'elfe
Des, pletits degrunds iltus. (bis.)

Ut, chassez de vore teuiple
eiqIi retin t e rugrès

jî votanmt. ris iintJîr3iL

Vuus le dvez: ;eui vous cuntemp
Demntee c

Allons e s de l p tre Cha rn dl inredl dernier coni-
our-r on L'hin tient u- ticle dle su coloinines luttr dirv

Que plur tou.j ilirs, lt paix soit faite ?que M. Dorion tredit bemasoiip uieux Io

yo,'i te ýt:S pour vivre aitis. b'iIlier à messieurs Crt ier, Sievitte et Hel-

Aab-ró éles coups ie la tempête. Ieat quasvc m urs Brown, Ilgnîi et

espir, soyez unis. (lis.) Notman. Si l'in voulait est rroire le redéie-

L~e I-eups!e, commfe li b sitii,', teur de ce juIruil ; lits de lubatatnn
A wnt baptme et sot) Irpl , actuelle, il ni'y aurat, plour le Js:svs, auuitn

V41s tiN ne diisparitnt pas ! saIi ! M NI. Cartiie, Sientle, Hellenu et

A n 1 ais, Fri açais, Si Lacord briie ! .Iorangei seri ent les sels vCand ins- lra I-

Demneurez Caniadienls! l'avenir vous attiend ! cais cabples de nous reprt ater ! I ls
Le peuple (bis) a peu de Iorce : il est encore les Dorion,les Iessaules, les Bureau, les La-

[eifat ! berge et lune 1oule qu'trs qui le sont pas
Cncsn. Irepréseitatts, nie valent ils lias ces idoles ?

Le peuple (bis) vi bientòt marcher inM- M. Dorion nI vaut-il lias AI. Cartier ? N1.
[pendant! Bureau ni'a-il pas fit, psour l'agricultuîre,

aulant, sinsoni plus, que M. Sicotte ? M.

Quel succès le -ciel vous destine, Belleau -à côté de M. Daessules, fiit triste

Nul n e peut encor le savoir. igure, crovez-totls ; iI. LoraCgeir, malgr

Nlais voyvez ce roc qui domine ; toute sat morgue et soi pedantisme, ne va

Cela seul Ie le flit prévoir : (bis) plis aux genuix de M. Luerge.
C'est le c dur d'un empire immense Si des Ioimities nous pissails Iul\ actions,
Unntit les lembres sont s6parés, Ifl rence est ecoire plus sppnete. Le

Vos intérêts eéront pas. rédacteur tlu Canadien dennde a î'oppo-

Bientôt, dans la même balance ! sition lu Bas-Canada de lui dire, la main

Demeurez, etc. sur laconscie, en quoi c/le croil aroir
servi, il lie lit ias /es inUréls du Bas-

Aujourd'hii, pauvre colonie, Canada, mais les siens propres ?

Le Canada voit sou tIésour Cesquelques lignes dévoilent complète-'

Entrichîir une cornpagnlie. ment 'tavîlihaite posituan des jotrnasux mi-

îChacun prend dans le coffre-fort! (bis) nistériels. M. Barthe juge donc les autres

Tout est venal en politique par lui-même ! et croit domnc tout le monde

Cartier, Allevn et coeera. assez buts pour vendre des principes pour un

Au cœeur ranipiant, à Plesprit p!at, petu Pour ? Grâce uI ciel, si l'opposition

Trainent vos droits dans leur boutique! n'a pas gagné beaucoup natériellenent,
I)emeurey, etc. inus le rapport moral, elle a fit un pas im-

mense. St faiblesso numérique en parle-

Laissez faire le monopole . ment, est une preuve irrécusable quelle aime

N'ayant plus rien à vous voler, beaucoup mieux combattre honomblement

Avec votre derniire obole que du gouverner malgré Popinion publi-
quittera votre foyer. que ! 4lPo>position Bas-Canadienne est fii-

Alors viendra lheuro propice; bIC, dit-on, au contraire, elle :est forte, car

elie spectale i I adminisiration peut=
lIe enl ire nutanît ? Si t'lli l'ose, nous la

nntitr.nt 'in lu jetunii la face, sesfaux
Siiere sur les .Ivres publies, Ses vols, ses
coneu'iq i la blasses.e et l corrptiion de

erminernien di:santt à NIs. Unrthe
qulle si Poli p-i /(. u'err Omino Car-

t.n&hlàf1 st u filin ssu ilioinine Clirelle et
I.tIhjisri-lb <nt peut J usi. la lnire
cîns' .Jarnsr Robert . lar;ire et monsieur

si: n his s-rainle colère
I, at îsî lerîir,' uim à l'exécration le

1 y;.sp et ses r-duicltuiii rs. A propos d'uni
ititle que ce derier jurnal intenait con-

tr' la peine de inert, li saiie feuille a lan"
cé toutes es tfýudlres ; et t'ui snit Ni elle
en i ! Il est vraiment Curieux de voir coin-
ment la ilbnrre et les autires juournaux: do
mêmile lîigne, trailtent ceux qui ne trouvent
pis bonti de croits les •nénes choses que les
furn(isseurs de ces grillnd carrés. Dès que
nos idées, nos suggestions, nos actes, peu-
vent détruire titi retairder leur muodo d'cen
parrer le bien cire dlu peuple et de monipo-
liser ses talents ; Inous %isommes mis nîu même
rang que les forçats, les btinilils et les ssa-
si:is ! Si nous ne lnnissions pas la tactii
que de ses prétendus déenseurs de ioitre
satde i/cligïtin, s'ils étaient sincères, de.
pareils raipirov cieIenits pourraient -nous
ailfecter ; mais nous prenons l'insulte pour
ce qu'elle vaut, et comme les insulteur»
valent bien peu, la mépris remplace la dou-
leur.

Parmi les monstruosités que la JMïnerve
attribue à li révolutioni le 93, il en est uns
qiui est pour elle un cauchemar: c'est la
liberté de la presse. Ah ! nous vous recon-
naissons bien lù, valets do toutes les. dmi-
nistrations qui consentent i vous prendra à
leur solde ! Il fut un temps où la fundateur
(le la llinervc en usnitspleinement et nvo
raison de cette liberté dc lit p1resso que'Vous
méprisez tant aujourd'hui ! Mais à quoi
bon salir nos colonnes pour répondre lut
journal traître à son» passé, traître à sa mis.
sion, traître à son fondateur ! ilas!
Ludger Duvernay n'est plus et les jours de
37 sont bien loin!

Le .7ourial de Québec du 4, contiet une
admirable correspondanco signée: " Un
Citojen." Ceu 'qui veulent connattro la
valeur de Injustice ministérielle ferônt biW



e lire et de néditer lè pa#eiçahnes'
Mais pleilles de vérité qu'elle renferme. .

Le jugement porlé par no.us.sur la politi-
uIe ministérielle s'y trouve confirmé. Nous

regrettuns qne lauteuir-'uit, pas signù son
4 crit. Dats les jours de' danger, -chacun
doit. combattre à' découvert. La plume!
a8nnonyme ne s'utppartient plus. elle esti
-au ctoyens hipontcs qui on droit de la con-
uiLro pour-lpi cMiller sa défense.

Parle-t-on de fçrtpr ces
antres o. l'enigr 1) snqq trôpe
entouré de bputeilks.;,oi des
milliers de limilles. voient
s'engloutir l.eur fbrtiuse et
leur honneur, vous vous em-
pressez.d'accordler dles licqti
ces au nom tie la loi
L'Obserraleur du 30 juinu.,

Croira-t-nn que ces quelques routs uiit1-
#soulever une tempête ontre nu> ?'inter-
prétant mal, ou prenant pour eux ce qi i'é-
tait pas à leur adresse ; plusieurs pyrpri* -
taises d'hottch tenus sur un grand pitd
no sont crus iésigóis par ces paroles.ll
ont môme prétendu que nius. étions cause
que la Corporation les obligeait. à hermer
boutique le.dJilniumche ! Nous nous estime-
rions heureux d'tr.lai cause de cette ai me-
lioration à Pégarl de certaines au berges lui
sont pour la ville autant d d olîêt.eacles de
la débauche. Si tns écrits out contribué

en obtenir la lerneiture ; nous le repetons,
lous sammînes contents. Nais il V a loin

(les auberges infimes dont npus p)aîrlonîs aux
.rands hôuls qgni sont dles refgies pour les
étrangers, et non dles nidus où. lu canaille
peut s'abriter ! Ce n'est Ii à l'ht.el Claîren -
don, ni à Photel Russel, i à l'hutel Masse,
par exemple, que le crime aura soin fL>%yer à
lui; non ; le public. n'a pas encore eu à se
plaindre de ces étabMisment. Nais c:'est
çontre les auberges d b:as. tage, où,
nous le répétons, le crime a. établi ses
quartiers; où se préparent .t se tramient
* ces comploits sinistres qui, fo:t vrciler lai
société jusque. dans ses bases, que nolus
ilvons écrit et que nous écrrins, eticore 1

'ACe sont res. manisons qu'il fiit tenir Ier-
Smês, non seulement le dlinanteb, mais t"u-.
jours, si l'on veut que la potence ue se rêlò-.

jamais !.

Bonne nouvelle pour M. Cartier et triule
Ie. race carnivore, carnaissre, mi niistéè.iel.e,

*.ec. ' '

Mardi matin, on a lrpuvé la femme
&un .nommé. IlowLtt, nuumvrier, morte
dans son lit. Cette. malheureuse deineurail

wec·san mari dans Saint-Gabriel, Gritlin-
9 n- 'Howlett, soupçonné. de n'être pas.

diran er à cette mort, a élé mis' en. égal
4arrestation."-Pay&

I. faut 'encore relever. la potence, et,
j pmme le nègre qui a été créé bourreau à
h.dernièreffle, s'en est allé bien loin, ca-

ses remords.; necessairement -les mi-
vont temr conseil sur ce nouvel em-i

', L'OBSERVATE~..

barrass; Nous en conaissons plus d'un,
parmi eux, qui remplirait, de grandi cSur,.
l'oflice du1 nègre.. >l1iisanterie à part, nous
avions grandement raison, i'crïre, dans.
notre dernier numéro .

" Il n'y a qu'un moyen légal de combattre
le crime ;. c'lest. l te prévenir. Erappez le
crime à sa basse et non à sa surface ; cou-
pez ses racines et non ses fiuits; détruisez
les causes qui les produisent vus.. n'taurez

,ips de meurtriers à punir 1 Sanlîs cela, le
crime sera toujours r.oi; et. L'é lifiud- sera
t.nju.rs dgcbout 1"- .

Quîamnd-on. considère dle quelle de o-utante
manière, ont été concluites )es tranlsactioins
dlol Caisse d'I b.conomiae de Saint-Rocîuh,. <î
est porté à crire que cette aIssoci1atuifi était
sains direeleurs. 1ai 1 non1 à difTérentes
é poqiues, dles directeurs ont été nunlmé; des
auditusM on t ét obhisis in coni: & deose.r-
veiltaîce a été étabfi,î et rien na pl faire
rendre- compte à messieurs Prévst, Marois
et cotignie Le niatism absolu des di-
verses personnes chargées de thire resxiitir
la jub.ice et la vérité, est, sin man auin-
saliou, dyi monis une aipirolpalion nieue du
giplauge, iu ne pas dire plus, de P'rgent
des dépusat;.

On parle dPun bouleva monstre que la
Crpratinr se propose de flire depuis lbi
Côîe-à-Cwon jusqu'aux limitel s île la ri1é î
Ce boulevard sera hoid ' d'arbres (aussi ver-
dUards que ceux lela Pice-d.'Arme.!)
les riches' viendront ir de p1 Is %'r
tiute li gne, tout cela ne <:011t cteai q 'n1 '111PC

hi:igate e . ).0:1 e 1 s un .llii iioni i i !!
Qu -lon songe qu'il y a des édiles assa
crnes pour sournettre les propositions au si
extravagantes que celles là ; quand on son-
go qle des p:rt ir uliers encore plus î'rdnes
les.uirouivenit ; vraiment on ne sait -om-n
meut qualifier une paraille abrration.

A vasît dle faire iPassi folles dléîpenses,
les étlills devraient - in -p1lutt Voir à e
qiue.les pauvres j!rtaliers de la Corpora.
tin ie sint pais si: .omis consécuires i
saus ètre pavés ! Qua'nd laL pîeroute
r.e menaera plus la :'oorlr-tlion, les ï-iles

[oprromi alors c-ommrener un bouileana.

ie tnglais vient d bolr. ü
une m1ri dlii vois (2))2 conire 109)
la ailini jution des mcmblres de la Chamire
dee Ctmmunes. On espè)re quse nos légis-
tours mîiistériels qui ne. se guidentI que
sur lI. sole tie Londres pour introduire
des réformes raisonabJessa'auront.pus d'ob-
jectin a trnuve<r bonne, técessaire t ndis-
peaWeL une mesure qu'ils ont jsqu'i re
jour appîelé chinrique 'et révolutionire !i

MM. Marois, Pre vost et cornpagnie, se
vantent de ne pia.s craindre l'issue dii procs
que les déposants ont intenlé contre eux.
S'ils .ont condamnés, cette fois, ils iront en
appel; condamnés en appel,. il porteri nt
ilaffaire en Angleterre ! C'est bien. Ceci

- I.-

w- t...

rIémontre.beaucô0p leur bonne intention de.
remulre jpssice. Quelque dépl6jorable que,
soi; .'6étt dles linances de li Caisse i'Eco..
norpie de Saini moch, il faut que les dépo..
sints l conriaisseit.!: U pourrait birq se.
faire qui-ces derniers ne donneraient pia le-
temps à cenx qui les ont joué, d'aller cA
alppel où ils voudraie nt.

Voici les noms des. tmleiers de la Cnisso.
d'Ec:onnomie de SaintRt-Rh avec la date de
leur nomination. respective ; qu'on noiui a
prié de publier. pour pitérèt. des dépoants

Ire a.sembeéP gei.rale ninuile des mem-.
bres, le rmI 18.1 9.

L'Ilop. R . CE.Gron, Pres. hnr

.le uX. de Semi-lbich

Aty
MssiPre JPrs. en

. J. ran enr, durser,
AuT Gautliner, Seîireîire.

mié1 d' ch bre 18l4

LG B. h..

Jean Tînm.rm'e-m; ur, r

A~ initeurs de, mrars '5G.
.1 B. B. flufrusn, (-r.

E.F. Junim, i&

Narc. Jus. Vaiîn, do
Conió le Surveillance, ete.!!! P

J. B. I'k Dufrueme, éc:r.,

e ''. .lnen", 
q é

r . êr. varau, 'or.

N.uilr Llbrg do.-

r n noraul ardie mI r, de Q éoers qi
parait aimr rouvrnnnent sa ur

se lm.eiut ilu d<rere rL'vnie d<*s mii-.
" U48 j . Qua[ h n <'ni mnans deén:nerat

(e la paaie, le jonr die w Sm-P 'rre !"

( e p le nmlus m O r i.emeur qui prtaenrd
rconnaitre 'an lhomme est démocrate

quandî il n,'a: p.'>s -dre. M ons ! a fau-.~
firai, an da pur être mn vous oye d'or-.
dre, suivre lex.emykl des membres dt-la.
Corporation .

Sarns.vsvlr aujo undemni t mnsute e bafr
reau le Qué r, rions inf'rmuns -nos 1er.
touî.rs qu JLha1 U'lîarel a r.ccommencé à
l!aier.,

Mt. MAfloIS Ev L'AGENT DE <L'ODMMA-.

-- Salut.monsieur i\ arois, les occupauton
de 1à CaissLe d EIc'ronm vpus engemissent
de plus en plus? Vous 6tes toujours Irauà

omei, noui rs.mesieu, toujours, 'toujomts
fraiîceen comme vous iuoyez. Que voîus
faut-il, au:jourd'huui, en fait de m.rchaadigq~
mouilées ?•



T,.~OBSERYATEUR..

-Oh.! je n'export pomt, j'importe. N'a.
chetez vous pas l'Obscrvaieur?

- Parl ti encor le moù ? Surrment. qui
va siané d'ètr' tousjour su.:non dPs ?

-Ce n'est pas toujours le rédtieur le
ce journal- qui écrit cuitre vous, bkeaucqou p
de corresponîhmeies ont èté publiées à votre
adresse, dans.Obser'atu.r..

-Ça été lhrgé au bureau,.
-Je nie ; car pour ina part j ni été char-

gé*de portee à PObscrvat'r, detix corres-
poildances contre vous et lcompagpic (e dla
Caissr.

-Oui!

t us osez m·r ça à ma frce:!
-a? L.0 r:h n'a pas peur

-Sortez I 
Chu rus sonhaln ? QÎand ouvrez

vo svotre, man1iWil (le la ut- il. .s
TY-rets ile inCaï,sse vô:nmoisir, ic;u ivos,

Sq r p' iel s14r1t, N. P'r -is
.us a If-le amã hlébnure. di /

Al vu n toij i lits, j' ou dis.

envoyer In' s:tI/ a PG/ fIeI
rli v era pubilié. biintîmiut, je vu oisr
gr tit, in ouiri. e PIOoseraur et je
v,.îus p/1/l/I I. bonsoir.

(/'agîn;t reernant.).--Monusieur. N!irois !
.usieur iMarois !

-Dr i.j i iu r 1b:ctur de P O/,scrr:rr
de% puIblier nosK débats ?

---H igr. v.ot' a!ir
Vous dile ... que oui, c'est bien !'

F XTR AOR DI N[R E ! ! !

Trois dépuches télgraphiques adressées
S P'O(b.acr ta/cu'r. j

Toronlo, 5 juillet 1853 
Moinsieiur le réarteur1

Mon arrirí, : Toronto a jté P'pouvante

parmi les mi 'oe. Les ir-ois/rrnde
Québec, sm a l'en mliles ; Dubord mai-
grit à vueii d'cçil, Si;nanl.ne mange plus, un
nroit que le cileit le soutient ; Alhin......
vous le dirai-j1e. *.'Cst pluis recnnaiable 1-
On dirait qun 'i l est aux. t fraux oircés ! Ce
qie c'est que le nous !- Eifil ces trois
céro ressemblent pluitôt.à truis condamnés
qu'à trois représentanits..

M. A. PL.tiODOU..
Vraie Copie.

Toronto, 5juillet 1858, à 11 h. P. M-.
Les trois larrois. de Qiuûbee sont à Pago-

n e ltes prier la Minr re, le Cana-
4 en et le Conrricr du Canada!

M, A..PLADoxoox.
Vraie Copie..

Toronto, A minuit..
1ZXk diez.les draps, ça va bientôt-fiuir !!

Faites porter le deuil à tout le monde, même
aux chiens !

M. A. PLAMOsOON.
Vraie Copie.

M. Gilde, l'ingénieumr dii chemin de fer
di Nord, se propose <'expllorer le noiuveau
et ilnalement ce :ýchemin ! Si c'est Ie cis,
c'est un miracle; mais nous croyns que
c'est encore un canard du Soisfrau.c IUby,
père. Nous verrons.

M. Brown a propisé de. nommer un i
comité pour s'enquérir tiune vente <lu 50,-
000 acres le terre cédés . l compagnie
de la biie ud'-iuson po li somme de ein-
qu;nie louis ! ! Le gouvernenent a re-
flsé ! I 1%urquoi? Parce qu'il est' cou
piahle. 1Vutreiueüt, relusCrait-il une en-
qte ?t 

no

..
L. nnble W.r Al'uris, un.de nos légs.-

laleurs vient doc n ouîiriir DécidléleîIn, Je
Sie t îus îi i stres est dhuigereu X

*0*

Aux Etats-Unis, on cloufTe le chtaleu r,
en Cnada nli crûve le faim.. (u1elle mort
pirélérez-vous?,

Pourque les ministres ne preivent-ils pas
dire qu'ils ont les droit pour eux ?

L'arce <1Ce M. Allev.n est.des leurs.

l'nrier qne N. y~ley a jeté' de'rnière-
ment à la figure <le M. Brown,cst ce!.i danls
lequeî:l les ministres trenpviat leurs pli.-
nes pour enitreteir dles corresawlaners

p~riée's.nu' /rs ani/s ordin.aires duz gou.
crnrnnt, /rs BrJing e/ les (l///n ,ui se

e/mr rgie-/i de négoier.rx dé/>n/urrs du
1ouuirrrcnf,uu m fme taux et dcla inmême

manière qu 'ont été acbetés les livrets des
düépouîsa.ut's de-la Caisse d'Ecuioinie de Saiit
Rolh de Québec !

Pourquoi peut-on dii que le ministère
amnie la couleur bilanebue >

Parce qIue lPo'(iuLolion le force onialtinuîel-
lcmicit a s'ibstenir tic céruse (dc ses ruscs.)

Que faut-il à Poppositiin pour raire les
matelas avec nos injîistres

Un quart-d'heure-(n cardeur.)
.N a

On (lit que dlésormiais il n?y nra plus, en
Cdanada, de rrecenrur-gé5nérn/; un re'cr/'ur-
général le remplacera. I.e titre est nou-
venu,mais l'emploi existe depuis longftem'ps..

GORRESPON DAN CES..

Québec, 30 juin l'85S..
Mh o her monsieur,*

Je remarque toujours que plus les temps.
sont durs, plus la Ccrporuîtion prélève d'im-
pots. En revanche. moins elle s'occupe
aussi <le do::ger les citoyens en leur pro-
cu.-dnt des avantagcs réels, nécossaires en

retour le leurs déboursés. Cest réfcxigps
tri viennent en voyant le mauva1is état «eA
trottoirs que lai Corporaition néglige à i>
point qu'il est devenu dangereux de sortîr.
le soir. L'atutre soir, une personne paissant
par la rue Saint-George, enl,înça dans uok
ouverture du. trutto:r,.et se cas la jum6½ t
Si lii Corporation ne paie prs le doctUr,,
qu'elle fasse, au moins, metre les trotto r,
en bon état.,

IJM qui 1rA81L.

.imnsieuir le Rédacteur,
1 Le gout du théttte est assez générale-.

ment répandu à Quélec surtout parmi la.
population ennaienne-française. Cepon.
ianot ce goûeit qulle nous lenons de nos cinpa.
triot es lutj-e îiiér,îi'est pas nu.ecz cultivé,
et: les edbîris dle cenx qui, .1 part leurs éitu.
des, leurs occilatioîns, se font in devoir, à
li alt!ianle- e .ufelques amuis, de recréer- la.
publie exi lui, l.iasanît u ivre lai mareho
pl us ou arins itraVinte de quelques per.
unun es iitressant d'une comied ou

dl'un <iramne, snt pour la plpuur infruc-1 lieux. rgoi ? parCU que Plapaitlio
s'est emiparé de tos jeunes gens qui pîréfè-
renut aller voir gesticuler, qrimnaîcer, du pari.
vres diables touns barbouillés dle noir du
.ane, entendre leur pauvre e t ch itivo mu.

s'que, ou .ien courir ait cirque potur y
diur ill reuncs eabrioles plus i nl 8cen,

tes que bellus. Ils aimeint mieux prendra
pirt 'l des f'luilités gque Iie jouir les choses
i'.i p!issn ni u ii moiss claver lia pemessée.
/loila pourquoi les ulloris tics jeunes -ar-

Listes le noire btonne mais pauvre villa dp
Q el'c sont sans fruits.

Les vrais naiis, amateurs di drame et de
ln musuluu ne maeveient inis manquer
dl'encouragCr eeuX qui, pour diversilier les
aiusenent bien rares dans le cours dc Pété,
.ft l'ir t-licul lièrement dia ns nos longuessoiréci
d'hiver, biel.nt bien nous faire )ouir les
douceurs de quelques soirées ogrenbles et.

.imusantes par quelques représentations dre.
imitiques ou pur quelques con:erts. Co
î'<t qu'un écu, bien les fois trente sols

d'entrée. Eh bien,.guest-ce que c'est cette
modique somnie pour celui qui veut passer
de bons moments, pour celui (lui veut jouir
îles beautés d'un joli vaudeville ou do voir
exécuter par Saubatier et I.avigueur quel-
ques morceaux dles grands.mnitres? Ce n'est
rien pour ceux qui savent n)Ûler Putilo à
l'ngréable, pour ceux qui ne savent que
baire cl leurte:mps. En ce cis, changeons
de Inclilue et s.elns fatire notre devoir nur
prochaies occasions.

Ce doit être pour les partisans du thi .
tra un nuuveauî,l laisir d'a pprendre que les
amateurs caniliens ont bien voulu encoro
consacrer quelques heures de loisir poor
nous gratifier d'une soirée dramatique; ui
nura lieu à la magnifique et spacieuso s lo
Jacques Cartier,.et c'est une nouvelle occo.
sion lour nuts (l'encourager ces jeune ar-.
tistes, qui ont fait preuve, aux uoiréi gr6:.
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dentes4i'an talent peu ordinaire. Qu'il
soit fait.justice à ces messieurs en se ren-
dant tous à la prochaine soir-ée. Les piè-
'es quiy seront représentées, sont des plus
mod ernes, des plus en vogues et sont de
plus 1rè morales. Un orchestre composù
de.nos meilleurs musiciens exécutera les
morceaux choisis. .Ne soyons pas en arriè-
re. Rendons-nous à la Salle-Jacques Car-
tieret faisons voir que nous eavons aussi
apprécier les bonnes choses.

X. Y.Z.

!Suite des noles dans ue cause de P. Gau-
thier contre M1fichel Poiras. Cour Su-
p>ricure No. 850.

Vôir lesnumêros 10, 11 et 12 de lObser-
valenr.
Monsieur le rédacteur,

Malgré lI l eunguer 'de ries correspon-
dancesje crois que vous'ne me ref. arez
pas encore inle p-ce dans.vos colonnes. Je
sais que les lini>ages ne pîlaisent pas a
tout le monde, mais ils sont iécessaires pour
le but que je mlle propose, savoir de démon-
trer l'ijustice du Juge Jean Chabot.

Mmis revenons à nos moutons.
François Daîrreau, menuisier, prouive li-

sitiveinent que dans le mois de juin 1857,
c'est-à-dire un mois avant i'institutioen (le lit
présente action, que les propriétées en
question étaient divisées par un vieux mur
sur lequel il y avait une vielcî cloture qui
était au nrd lde ceile placée sur l'extrénii-
te niord dt mur d'Olivier Gingras. Il jure
le plus, que si cette vieille clotuire était
replac6e où elle était en juin 1857, elle se
trouverait ili nord dit nouveau mur érigé
depuis l'enlèvement de cete clature et la lé-
molition di vieux mur. Pair ce tèmoîgnage
le nouveau mur se trouve entiôremenit bâti
sur le terraii iu demandeur (mui.-)

Ainsi voilà huit témoins qui prouvent les
allègués de la demande ; savoir : que le
vieux mIir existait depuis plus d trente
ans; que ce mur était la seule ligne de di-
vision les terrains respectifs ; que !e dfen-
deur (Poitras) a empiété sur le terrain lu
demandeur(moi) en érigeant le nouveau mur
à l'endroit où il se trouve actuellement. De
plus çette. preuve dle la demande est corro-
.borée par SEPT témoins du défendeur (P>oi-
itrag).savoir : MM. François Maçon, mnenui-
utnisier, John Veippert, Jean Couture,
.Pierre sOnêzime, Delile, maître i.maçon,
ýCharles Baillargé, ucuir, architecte (qui, lui
au moins, a fait son devoir honorablement),
Olivier Mailtieu, qui a construit le nouveau
nuiir, et F. X. Malouin, architecte qui l'a

surveillô, Les trois derniers prouvent que
la largeur dut terrain du demandeur est de
.23 pieils et 1 pouce ; qu'à l'extrémité Est

t il couvre deux pieds et demi de terrain au
- lemandeur dle, plus- que le vieux mur, et
-atqu'à l'extrémité Onesti il couvre:deux pieds
.-et onze pouce de. terrain-du dimandeur de

plus que l'ancien mur!

En voilà bien assez pour faire rougir mes
vils calomniiteurs qui voudraient me: ouvrir
de l'infamie dont ils se sint couverts eux.
mûmes dans cette cause. Die ce nombre sont
Michel Poitras, Frantçois Masslon, .Etieine
D)oré sur tranece-Jeani Couture, éculer1ma-
réchal-à-chvai, John'Wipert, Franîçois
Marceau, père, Pierre Onézime Delilu et
Olivier Mathieu, ce que je ferai connaître
par les notes des dépositions de ces lémnoins
n'en déplaise à MM. Couture et Mathieu
-qui ont dit qu'ils me doinieraient ue Tolée
si je publiais leurs témoiguages ! a signi-
lie quelque chuse ça !

P3IEn11E G Auxmfln
La in ait, n-ochain inu ro.

Quand M. Gautllier nlaus a denandé p
uiblier ume corres ilice .pour irouver
'i«ijstice du juge Chaubt a soi égard,

nous ne pensiois pas être obligé tde servir
n nos, lecteurs tout un n:oces iu civi
Mais à peine avions nous publié une lre-
inière correspoiirce, lieu e éconde, puis
:nune troisienme nitus arri.ivam, avec pricire d ê
les publier vu qu'elles lhistieptîartie <le l
première, et qu'en e rfusant ii-e, les att-
ires devenaient des lettres mortes. No'îus
aviir.s permis tie lois, il liilutît permettre
encore. Mais reprenuis -courige, car N.
Glai hier nois ainnonce la liii <le ses coirres-
pondances qui prouvent, néanmoim, qu'il a
été maltraité. "Conre il aittaque plisieurs
cito'yeis, nous ilinmus ceux d'entre euix,
qui veiflent se dérendre que nos colonnes
leurs sont- uvertes.-Réd.

Monsieur le rédacteur,
Permettez moi le demander, par la voie

de votre journail, à M. Frét [tet, pourquoi
il engaige les tailleurs-de- pierre piouîr les
envover travailler à Saiit-Thoiaas, et leur
faire dire, ai nuit de tris jours, qu'il nl'at
pas d'ouvrage à leur donner?

ADRESSE DAFFAIRE.
P~ G. IUOT¯, notire,¯aiouetit bureau

dans sa demeure actuelle, No. 32, 'rue
Craig, St.-Ioeh.
Québec, 1er juin 1958.

.ROUVELLE MAISON DE BINS.

Ln SoussGN, a l'honneur d'informer ses
amis et le public qu'il vient de pratiquer
dans son vaste établissement, lencoigrnare
des rues STE. GENEVIEVE et dAl-
GUILLON, faubourg St.-Jean, de, su rpcr-
bes chambres pour BAINS, et qu'il est
maintenant en mnesire de donner les

BAINS CUAUDS ET FROIDS,

à la demande de ceux qui voudront bien le
patroniser

Ce nouvel établissement sera ouvert tous
les matins à CINQ heures. .

i.-'MASSE,
Hótelier.

Québec, 22 mai 1858.

N. B.--1. M. annonce en même temps
qu'il sera toujours- itmrui d'un approvisiuî
niement des EAUX :si renmnmées de
PLANTAGENET et de ST.-LÈON.

A VENDRE.
A ce bureau, la CIIANSON POPULAT.
RE ET AT RIOTIQUE inutitulée : POR.
TRAIT D'UN CHEVALIER, par L. M.
I)AVEAU. Pri 2 sous. *Vraimwent c'est
pour rien! Qu'n -se ihâte d'en acheter,
car M. le chevalier Tache en a retenu 500
copies qu'il se propose d'exporter en Franco
à bord dlu IUmus/d

A VENVDRE.

UNE MAISON en bohis et à deux éta es
situe au thulourg Saint-Jean, rue iche.
lieu. Co.lulitionîîs avantageuses, tates in-
*conîtcstalbh'.

* ,S aLth es.ser ail sutssi!.ri,
ML h. DA R Vlu:U,

Nota ire,
Ruidicliu, n 'S,

10 mai 1SS.

A LOUIE R.
LE hut de-cette MAISON EN 13 R1QUE,
à d1eulx étages, située ruî. Richelieu, NI
50 le it liati coprenant cinq hallbres.
Prix du loyer, trs i quliie.

S'adrtesser au si uiss ign o

I. NotirNtifnirp.
rite liclhelieu, NO 30.

Québec, 17 mai 1858.

L. M. DA R VEAU, N'PA UG, tient son
iureaiu dl'al 1h airus, dans le filtuboularg Saint-

Jean, rue Ricelieiieîi, num éro 30.

CG-. L'Ounsanv-run paraît une fuis par
seila ine : le mardi. Le pri.x de l'aibonnie-
ment est tei ciq cieliuis îpar année, paya-
bcs d'avance. Chaque ·iumiécro se vend
quatre soUs.

On s'abonne. à Québec, chez M. Hardy,
libraire, rue le la Fabrique ; chez M. De-
guise, droguiste, fiubourg Saint-Rucl, rue
des Fossés ; et chez L. M. Darveau, notaire,
faubourg Saint-Jean, ruo Richelieu, numé-
ru 30.

M. F. X. Gagnon, Notre Dame dd la
Victoire.

Chii les Fortier, Rimnouski.
M. L. 0. E. Drnelle, Glaimplain.
A Montréal, rue Sainte Th6rése, numé:

ro 15, citez MM. Rochon et Cherrier, li-
braires.

Toutes lot ties et..cnrrespondlances doivent
.ètre adresrées franches de port, à L. M.
Darveau, fiubourg SaintJcati, rue Riche-
lieu, numéro 36.

L. M. VARVEAU, PROPRITAIRE AT
IiinAc·rr.n


